
Avenirs démographiques : défis actuels et avancées vers des solutions
Résumé exécutif : Table ronde ministérielle de l’ICFP 2025

Le 5 novembre 2025, l’Institut William H. Gates Sr. (Institut Gates), FP2030 et le Fonds des Nations unies pour
la population (UNFPA) ont organisé une table ronde ministérielle à Bogotá, en Colombie, dans le cadre de
la Conférence internationale sur la planification familiale (ICFP), réunissant des gouvernements du monde
entier, des bailleurs de fonds, des partenaires multilatéraux et d'autres acteurs clés pour discuter de la
manière dont la recherche et les données démographiques peuvent éclairer les politiques publiques en
matière d’économie et de santé. Les documents et présentations de la réunion sont disponibles ici.

Le discours actuel sur la faible fécondité et le déclin démographique, associé à la réduction des
financements pour la planification familiale, constitue une menace réelle pour la santé sexuelle et
reproductive partout dans le monde. Cette rencontre visait à forger une compréhension commune de nos
avenirs démographiques, pour considérer ces transitions non plus comme un défi mais une opportunité
pour le développement centré sur l’humain. Les conversations se sont concentrées sur 3 objectifs: 

1.Redéfinir le discours : dissocier la réalité des discours alarmistes sur la croissance ou le déclin
démographique à la lumière des données probantes ; 

2.Mettre les données au service du développement : les données démographiques de haute qualité
sont essentielles à la planification, aux infrastructures, aux politiques de santé et à la surveillance des
objectifs mondiaux ; 

3.Se recentrer sur l’autonomie :  l’autonomie des personnes, les droits humains et le choix reproductif
sont les principes fondamentaux d’une politique démographique résiliente.

Contexte : Tendances passées et trajectoires futures
Des trajectoires diverses : La population mondiale devrait atteindre un pic de 10,3 milliards d’habitants
au milieu des années 2080, mais cette croissance n’est pas uniforme. Près de 28 % de la population vit
dans des pays en “post-transition” où la croissance démographique a déjà atteint son pic, tandis que
10 % vit dans des pays qui devraient atteindre leur pic démographique entre 2025 et 2054, et 62 % dans
des pays dont la population continuera d’augmenter jusqu’en 2054. 
Vieillissement : L’espérance de vie a atteint 73,3 ans en 2024 au niveau mondial. Les plus de 65 ans
représentent la tranche d’âge dont la croissance est la plus rapide à l’échelle mondiale, pas
uniquement dans les pays du Nord, et cela devrait continuer. Par exemple, la part des personnes
âgées en Inde devrait doubler en passant de 10-12 % en 2025 à 20 % en 2050. 
Facteurs de fécondité : L’indice synthétique de fécondité (ISF) était de 2,27 au niveau mondial en 2024 ;
c’est plus de la moitié des pays du monde qui se trouvent à présent en-dessous du seuil de
remplacement. Parmi les facteurs clés: le plus haut niveau d’études des femmes, les contraintes
économiques, et les tensions autour de l’équité de genre.
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Stratégies autour de la faible fécondité : L’expérience récente montre que les initiatives visant à encourager
des taux de natalité plus élevés ont été mal avisées et infructueuses. Pour que les stratégies de long terme
soient efficaces, elles doivent se focaliser sur des politiques qui promeuvent la formation du capital humain
tout au long de la vie, qui soutiennent les systèmes de garde d’enfant et la santé des personnes âgées, et qui
luttent contre les inégalités hommes-femmes dans l’économie du care.
Urgence mondiale en matière de données : L’infrastructure des données sur la population mondiale est au
bord de la crise : environ 30 % de la population mondiale n’a pas été recensée dans le recensement de 2020,
les programmes internationaux d’enquêtes auprès des ménages (comme les enquêtes démographiques et
de santé) manquent de financement et d’un système de gouvernance durable, et les systèmes de données
administratives (tels que les systèmes d’état civil et d’informations sanitaires) se sont avérés peu aptes à
répondre à la pandémie de COVID-19. Cette situation mine la base de connaissances factuelles sur nos
avenirs démographiques, façonnés par des politiques fondées sur les droits et les données scientifiques.

Panel régional : Des réalités démographiques diverses

Contexte Pays Innovation stratégique

Forte fécondité

Pakistan
Réforme fiscale : proposition de réduire la pondération de la
population dans la formule de transfert fiscal
intergouvernemental de 85 % à 50 % afin de supprimer les
facteurs « favorables à la croissance démographique ».

Mali
Accès intégré : élargir l'accès à la planification familiale durable
en intégrant ces services aux programmes de vaccination
nationaux dans 1675 centres de santé communautaires.

Fécondité au seuil de
remplacement

Inde
Changement comportemental : repositionner la planification
familiale comme une programme de “Santé de la famille” en
utilisant les agents communautaire pour atteindre un taux de
sensibilisation de 99 % dans les régions défavorisées.

Bangladesh

Technologie centrée sur les jeunes : utiliser les applications
numériques pour les ouvrières de l’industrie du textile et les
pharmacies administrées par des femmes afin de contourner
les barrières traditionnelles à la planification familiale chez les
jeunes.

Faible fécondité

Brésil
Politique de réconciliation : prolonger le congé de paternité à
30 jours pour réduire les inégalités de genre dans l’économie du
care.

Colombie
Capital humain : repenser les politiques sur le vieillissement
pour que le déclin démographique se traduise par un
investissement plus élevé par habitant dans la jeunesse, plutôt
que par la réduction des services.
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Ré-alignement institutionnel et structurel
Adopter une approche pangouvernementale : Porter les questions de population au plus haut niveau
de responsabilité, notamment au sein des ministères du Plan et des Finances, pour que les transitions
démographiques informent les politiques publiques en matière d’éducation, d’emploi et d’économie,
plutôt que de rester cantonnées au secteur de la santé.
Transition vers des budgets basés sur les programmes : S’éloigner des modèles de financement
sectoriels et adopter des approches programmatiques intégrées selon lesquelles différentes agences
collaborent vers un objectif démographique commun, selon le modèle réussi de l’Ouganda. 
Aligner les fonctions liées à la démographie et la santé : Encourager l’intégration des ministères de la
santé et de la population pour réduire la fragmentation institutionnelle et faciliter l’offre de services de
santé reproductive.

Promouvoir l’intelligence démographique et l’utilisation des données 
Donner la priorité aux programmes fondés sur les données : Établir des systèmes de collecte de
données locaux pour que les programmes de planification familiale soient culturellement pertinents et
fondés sur des données en temps réel.
Utiliser la modélisation prédictive : Passer des données descriptives à une “intelligence” prédictive
permettant aux gouvernements d’anticiper les transitions démographiques (tel que le vieillissement
accéléré de la population ou le renflement des populations jeunes) avant d’atteindre un point critique.
Accès aux politiques fondées sur les données probantes : S’engager à traduire les connaissances
scientifiques en politiques publiques concrètes qui améliorent le développement humain et la résilience.

Redéfinir les discours et les indicateurs de réussite
Aller au-delà des cibles numériques : S’éloigner des mesures traditionnelles tel que le seuil de
remplacement de l’ISF fixé à 2,1 enfants par femme. De nouveaux indicateurs de réussite devraient être
construits autour des droits humains et se focaliser sur la satisfaction, le bien-être et l’autonomie
corporelle des personnes.
Protéger les droits face aux pressions pro-natalistes : Dans les contextes à faible fécondité, les
gouvernements doivent veiller pro-activement à ce que la liberté reproductive et l’autonomie corporelle
ne soient pas compromises par des pressions politiques et économiques poussant à la natalité ou
visant à répondre à l’évolution de la structure par âge.

Cibler les interventions de groupe et les normes sociales
Impliquer les garçons et les hommes tôt : Normaliser l’inclusion des garçons dans l’éducation sexuelle
et reproductive dès leur plus jeune âge pour déconstruire les normes restrictives liées au genre et
encourager la responsabilité partagée.

Appel à l’action des participants et ministres présents



Élargir l’accès des jeunes au numérique et à la communauté : Développer des innovations numériques
telles que les applications destinées aux ouvrières de l'industrie textile et les espaces santé pour jeunes,
afin d'atteindre les adolescents et adolescentes là où ils et elles vivent et travaillent.
Renforcer le leadership des femmes : Renforcer l'autonomie économique et sociale des femmes, en leur
fournissant, par exemple, des vélos électriques pour faciliter leur mobilité ou en allongeant le congé de
paternité pour que la planification familiale conduise à une plus grande équité sociale.

Résilience financière et politique
Réformer les formules de partage fiscal : Chercher à modifier les formules de transfert fiscal
intergouvernemental pour réduire le « poids » des chiffres bruts de la population, supprimant les
incitations à une plus forte croissance démographique et donnant la priorité à la qualité de vie.
Protéger le financement national : Mettre en place des garanties juridiques et politiques pour protéger
les budgets alloués à la planification familiale face aux changements politiques ou au retrait des
bailleurs de fonds internationaux.
Investir dans les parcours de formation du capital humain : Veiller à ce que l'éducation et la formation
professionnelle soient alignées sur les projections démographiques afin d'aider les pays à tirer parti du
dividende démographique.

Conclusion
L'avenir démographique n'est pas le destin ; il est façonné par des choix politiques fondés sur des
données factuelles, sur l'équité et les droits humains. La planification familiale joue un rôle
catalyseur essentiel, reliant l’autonomie reproductive individuelle au développement national
collectif. En mettant les données démographiques au service de la justice sociale, les nations
peuvent transformer leurs transitions démographiques, que leur population soit en croissance ou
en déclin, en opportunités pour le progrès, l’inclusion et la dignité.
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